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Où vont les morts ?

Cette question, que chacun devrait se poser, est des plus solennelles.
Certains  y  apportent  une  réponse  légère  et  irréfléchie,  affirmant
catégoriquement : « Après la mort, il n’y a rien ! »
Ceux qui s’expriment ainsi sont-ils vraiment convaincus de ce qu’ils
déclarent ?  En  effet,  il  est  difficile  de  faire  taire  la  voix  de  notre
conscience qui, jusqu’à la dernière extrémité, nous rappelle que nous
sommes des êtres responsables et que nous aurons un jour à rendre des
comptes sur ce qu’aura été notre vie. On peut certes vouloir ignorer la
perspective  inquiétante  d’un  “grand  tribunal”,  d’une  justice  divine
finale, mais cela ne prouve pas qu’elle n’aura pas lieu.

D’autre part, tout en étant conscients du caractère éphémère de notre
destinée terrestre, ne ressentons-nous pas en nous-mêmes comme une
profonde aspiration à une vie qui se prolongerait au-delà de la tombe ?
La croyance en un jugement  dernier  et  en une vie  après la  mort  se
retrouvent dans la plupart des religions et des sagesses du monde, et
cela depuis les temps les plus reculés.

Notre propos n’est pas de passer en revue les nombreuses hypothèses
que l’homme a  pu établir  en  la  matière,  dans  le  cadre  des  diverses
traditions religieuses ou philosophiques. Nous ne nous arrêterons pas
non plus sur les révélations  “extraordinaires” de personnes ayant fait
des expériences d’ordre surnaturel. Nous désirons simplement inviter
notre lecteur à considérer sa propre destinée, à partir des enseignements
que nous offre la sainte Bible.



Ce livre merveilleux, qui n’est autre que la révélation unique du vrai
Dieu,  est  le  seul  à  pouvoir  apporter  une  réponse  cohérente  à  notre
question initiale : Où vont les morts ?

Corps et âme

Les  textes  bibliques  distinguent  chez  l’homme  deux  parties
essentielles : l’une visible, le corps, et l’autre invisible, l’âme.
Par exemple, lorsque Jésus dit :  « Ne craignez pas ceux qui tuent le
corps et  qui ne peuvent  tuer  l’âme » (Matthieu 10:28),  nous voyons
apparaître ces deux dimensions de l’être humain. Ce passage enseigne
que les croyants ne doivent pas craindre la persécution car, au-delà de
la mort corporelle, rien ne pourra les séparer de Dieu.

Pour la partie invisible de l’homme, la Bible parle aussi de son esprit.
Ainsi Étienne – le premier martyr chrétien – a prononcé en mourant
cette  ultime  prière :  « Seigneur  Jésus,  reçois  mon  esprit  ! »
(Actes 7:59).  Étienne était  certain qu’en perdant  la  vie  corporelle,  il
allait continuer de vivre auprès de Dieu en esprit. L’âme (ou l’esprit) de
l’homme survit donc après la mort.

Origine de la mort

Dans  le  récit  biblique  de  la  création  du  monde,  nous  lisons  que
« l’Éternel Dieu forma l’homme de la poussière de la terre, il souffla
dans ses narines un souffle de vie, et l’homme devint un être vivant »
(Genèse 2:7).
Placé dans le jardin d’Éden pour le cultiver et le garder,  Adam – le
premier  homme  –  pouvait  librement  jouir  de  tous  les  biens  que  le
Créateur  avait  mis  à  sa  disposition.  Dieu  avait  imposé  une  seule
restriction, assortie d’un solennel avertissement : « Tu pourras manger
de tous les arbres du jardin ; mais tu ne mangeras pas de l’arbre de la
connaissance du bien et du mal, car  le jour où tu en mangeras, tu
mourras. » (Genèse 2:16-17)

La suite du récit nous apprend que, séduit par Satan, et entraîné par sa
femme, Adam a désobéi à Dieu. En conséquence, le premier homme, et
toute  l’humanité  à  sa  suite,  sont  tombés  sous  la  malédiction  et  la
condamnation divines : « [Dieu] dit à l’homme : Puisque tu as écouté
la voix de ta femme, et que tu as mangé de l’arbre au sujet duquel je
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t’avais donné cet ordre : Tu n’en mangeras point ! le sol sera maudit à
cause de toi. C’est à force de peine que tu en tireras ta nourriture tous
les  jours  de  ta  vie ;  il  te  produira  des  épines  et  des  ronces,  et  tu
mangeras de l’herbe des champs. C’est à la sueur de ton visage que tu
mangeras du pain, jusqu’à ce que tu retournes dans la terre, d’où tu as
été pris ; car  tu es poussière, et tu retourneras dans la poussière. »
(Genèse 3:17-19)
Depuis  ces  temps  lointains  jusqu’à  nos  jours,  la  mort  atteint
inexorablement toute personne. Les Écritures déclarent que, lorsque le
corps humain cesse de vivre,  «  la poussière retourne à la terre » et
«  l’esprit retourne à Dieu qui l’a donné » (Ecclésiaste 12:9).

Ainsi, à la mort, l’âme est séparée du corps. Mais où se trouve-t-elle
désormais ?

Le séjour des morts

« Par un seul homme le péché est entré dans le monde, et par le péché
la mort, et ainsi la mort s’est étendue à tous les hommes, parce que
tous ont péché. » (Romains 5:12)
Au moment de la mort, il y a une rupture de la relation naturelle entre
l’âme et le corps. Le corps se décompose et redevient poussière, mais
l’âme continue d’exister, car son existence ne dépend pas de la matière.

La Bible parle d’un lieu où vont les âmes des défunts, qu’elle nomme
“séjour  des  morts”,  lieu  de  « rendez-vous  de  tous  les  vivants »
(Job 30:23).
Remarquons  que,  face  à  la  mort,  tous  les  hommes  se  retrouvent  à
égalité :  « Petits et grands, riches et pauvres […] Les sages meurent,
l’insensé et le stupide périssent également. » (Psaume 49:3 et 11)

Contrairement  à  certains  textes  provenant  de l’imagination d’auteurs
profanes, la Bible ne donne aucune description détaillée du séjour des
morts. Elle indique simplement qu’il n’y a rien de comparable entre les
activités d’un homme vivant sur terre et la situation de l’âme du défunt
dans le séjour des morts.1

1 La Bible ne parle pas de Purgatoire.
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Dans l’histoire du mauvais riche et du pauvre Lazare (évangile de Luc,
chap.16), nous apprenons qu’un « grand abîme » sépare les âmes des
justes de celles des réprouvés. Ceux qui ont manifesté leur crainte de
Dieu dans  leur  conduite  terrestre  sont  séparés  des  incrédules  et  des
méchants. Ils connaissent la paix en attendant le jour de la résurrection
des morts, mais les autres ne connaissent pas ce repos.
La mort physique – séparation de l’âme d’avec le corps – n’est qu’un
passage, un état transitoire. En effet, la Parole de Dieu déclare : « Il est
réservé  aux  hommes  de  mourir  une  fois,  après  quoi  vient  le
jugement. » (Hébreux 9:27)

La perspective de la mort suivie d’un jugement et d’une condamnation :
voilà  un programme peu réjouissant !  La Bible  n’a-t-elle  que cela  à
nous faire connaître sur Dieu et sur ses desseins éternels ? Pas du tout !
Au contraire, toute la révélation biblique est centrée sur un merveilleux
message : la victoire de la vie sur la mort.
Cette victoire, c’est Jésus-Christ,  le Fils de Dieu, qui l’a remportée :
« Notre Sauveur Jésus-Christ a détruit la mort et a mis en évidence la
vie et l’immortalité par l’Évangile. » (2 Timothée 1:10)

Mais une chose aussi extraordinaire est-elle vraiment possible ?
Pour le comprendre,  il  faut considérer attentivement ce que la Bible
enseigne sur Jésus-Christ : la sainteté de sa personne, la raison de sa
mort sur la croix et sa résurrection glorieuse.

Jésus-Christ, le Fils de Dieu

L’évangile de Jean déclare :

« Personne n’a jamais vu Dieu ; le Fils unique, qui est dans le sein du
Père, est celui qui l’a fait connaître. » (Jean 1:18)
Prenant  une  forme humaine,  Jésus-Christ,  le  Fils  de  Dieu,  est  venu
révéler aux hommes la nature véritable de Dieu, son immense amour
pour les hommes pécheurs et perdus.

Jésus a dit :  « Je suis sorti du Père, et je suis venu dans le monde »
(Jean 16:28). Il faisait comprendre à ses disciples que, s’ils le voyaient
comme un homme, son origine était divine.
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Ainsi, tout en étant Dieu2, Jésus a vécu sur la terre dans une complète
humanité,  en  humble  serviteur  de  Dieu.  Il  « allait  de  lieu  en  lieu
faisant du bien et guérissant tous ceux qui étaient sous l’empire du
diable, car Dieu était avec lui. » (Actes 10:38)

Jésus-Christ, le Fils de l’homme

Jésus a dit :  « Le Fils de l’homme est venu, non pour être servi, mais
pour  servir  et  donner  sa  vie  comme  la  rançon  de  beaucoup. »
(Matthieu 20:28)
Remarquons que le Fils  de Dieu se présente lui-même comme étant
« le  Fils  de  l’homme », exprimant  par  là  son  identification  et  sa
solidarité avec nous. Par cette parole, il annonce le but de sa venue dans
le  monde :  payer  la  « rançon » de beaucoup d’hommes, c’est-à-dire
offrir sa vie en échange de celle des personnes qui croiront en Lui, car
« le salaire du péché, c’est la mort » (Romains 6:23).

En donnant  sa  vie  comme rançon,  Jésus  est  devenu le  Sauveur  des
hommes :  « Le Père a envoyé le  Fils  comme  Sauveur du monde. »
(1 Jean 4:14)
Le  rachat  de  nos  âmes  (l’œuvre  de  notre  rédemption),  le  Fils  de
l’homme  l’a  accompli  en  souffrant  et  en  mourant  crucifié.  C’est
pourquoi  la  croix est  devenue l’emblème du christianisme.  La croix
rappelle  le  prix  payé  pour  nous  racheter :  « le  sang  précieux  de
Christ » (1 Pierre 1:19).

Selon la volonté de Dieu, Jésus-Christ – le Saint et le Juste – « a porté
lui-même nos péchés  en  son corps  sur  le  bois,  afin  que morts  aux
péchés nous vivions pour la justice. » (1 Pierre 2:24)
Jésus n’avait fait que du bien et il avait toujours parlé selon la vérité.
Pourtant,  ses  contemporains  l’ont  injustement  condamné  à  mort.  La
Bible dit qu’en rejetant Jésus, les Juifs ont  « agi par ignorance […]
Mais Dieu a accompli de la sorte ce qu’il avait annoncé d’avance par
la  bouche  de  tous  ses  prophètes,  que  son  Christ  [Messie]  devait
souffrir. » (Actes 3:17-18)

2 cf. Jean 1:1, Colossiens 2:9 et Philippiens 2:6
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Jésus-Christ, le Prince de la vie

« Il est écrit que le Christ souffrirait, et qu’il ressusciterait des morts le
troisième jour. » (Luc 24:46)
Les Écritures rapportent comment, après sa mise au tombeau, Jésus est
ressuscité  le  troisième  jour  et  est  apparu  vivant  à  de  nombreux
disciples. Ainsi, « notre Sauveur Jésus-Christ a détruit la mort et a mis
en évidence la vie et l’immortalité par l’Évangile. » (2 Timothée 1:10,
verset cité ci-dessus)

L’Évangile  (litt.  bonne nouvelle)  est  l’annonce  que Dieu  accorde  sa
grâce aux hommes et leur donne la vie en Jésus-Christ. Voici comment
le Seigneur Jésus a lui-même présenté cette annonce :
« Car Dieu a tant aimé le monde qu’il a donné son Fils unique, afin
que  quiconque  croit  en  lui  ne  périsse  point,  mais  qu’il  ait  la  vie
éternelle. » (Jean 3:16)

En donnant son Fils unique, Dieu a manifesté son grand amour pour
nous, ses créatures pécheresses et perdues. Toute personne qui croit que
Jésus est le Fils de Dieu et le Sauveur du monde, ne connaîtra pas la
perdition éternelle (l’Enfer), mais vivra éternellement dans la présence
de son Créateur.
Et Jésus poursuit :

« Dieu, en effet, n’a pas envoyé son Fils dans le monde pour qu’il juge
le monde, mais pour que le monde soit sauvé par lui. Celui qui croit en
lui n’est point jugé ; mais celui qui ne croit pas est déjà jugé, parce
qu’il n’a pas cru au nom du Fils unique de Dieu. » (Jean 3:17-18)
Le Fils de Dieu n’est pas venu dans le monde pour juger les hommes,
mais  pour  leur  apporter  le  salut.  En  croyant  en  Jésus,  on  reçoit  le
pardon des péchés ; mais celui qui ne croit pas en Lui prononce son
propre jugement et sa condamnation, puisqu’il refuse l’offre de la grâce
divine.  L’apôtre  Pierre,  sous  l’inspiration  du  Saint-Esprit,  a  déclaré
publiquement que le Seigneur Jésus était « le Prince de la vie », ce qui
peut aussi se traduire « Chef » ou « Initiateur » de la vie (Actes 3:15).
En effet, le Christ est celui qui est venu apporter la vie à une humanité
morte dans ses péchés.
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De la mort à la vie

« En vérité, en vérité, je vous le dis, celui qui écoute ma parole, et qui
croit  à celui qui m’a envoyé,  a la vie éternelle et  ne vient point en
jugement, mais il est passé de la mort à la vie. » (Jean 5:24)
« En vérité, en vérité » : cette expression redoublée souligne la réalité
et la certitude des déclarations qui suivent. Écouter la parole du Fils de
Dieu et la recevoir avec foi, c’est déjà entrer dans la vie éternelle et, par
conséquent,  échapper au jugement  dernier.  En effet,  croire  en Jésus,
c’est reconnaître qu’il a subi, à notre place, la juste condamnation que
nous méritions.

Bien sûr, le croyant sait qu’il ne peut pas échapper à la mort corporelle,
mais son espérance repose sur cette promesse de Jésus qui a dit :  « Je
suis la résurrection et la vie. Celui qui croit en moi vivra, quand même
il serait mort. » (Jean 11:25)

Où vont les morts en Christ ?

« Heureux  dès  à  présent  les  morts  qui  meurent  dans  le  Seigneur. »
(Apocalypse 14:13)
Où vont les personnes qui sont mortes dans la foi en Jésus-Christ ?

Là encore, les déclarations de la Bible sont claires : À la mort, les âmes
des rachetés de Christ rejoignent leur Sauveur. Le premier homme à
recevoir cette promesse a été l’un des deux malfaiteurs crucifiés aux
côtés de Jésus. Cet homme s’est repenti, a reconnu publiquement ses
nombreux péchés et a rendu témoignage à la sainteté et à la seigneurie
de  Jésus.  Il  lui  a  adressé  cette  supplication :  « Souviens-toi  de  moi,
quand  tu  viendras  dans  ton  règne. » La  réponse  du  Seigneur  est
extraordinaire : « Je te le dis en vérité, aujourd’hui tu seras avec moi
dans le paradis. » (Luc 23:42-43)
Nous  avons  aussi  évoqué  au  début  de  notre  réflexion  la  parole
d’Étienne  au  moment  de  mourir :  « Seigneur  Jésus,  reçois  mon
esprit  ! » Ce  croyant  pieux,  fidèle  jusqu’au  martyr,  était  certain  de
rencontrer son Sauveur en mourant.

L’apôtre Paul voyait la mort comme préférable à la vie, parce qu’elle le
rapprocherait de son Sauveur :  « J’ai le désir de m’en aller et d’être
avec Christ, ce qui de beaucoup est le meilleur. » (Philippiens 1:23)
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Les chrétiens quittent cette terre paisiblement, car ils savent où ils vont.
Il n’en est pas de même pour les hommes qui rejettent Dieu et restent
sourds  aux  appels  miséricordieux  de  leur  Créateur  et  Sauveur,  les
invitant à se repentir et à se confier en Lui. Depuis presque deux mille
ans,  Dieu  offre  sa  grâce  en  Jésus-Christ  à  tous  les  hommes,  sans
distinction.  L’appel  de l’Évangile  est  solennel :  « Celui  qui  croit  au
Fils a la vie éternelle ; celui qui ne croit pas au Fils ne verra point la
vie, mais la colère de Dieu demeure sur lui. » (Jean 3:36)

La résurrection des morts

« Il y aura une résurrection des justes et des injustes. » (Actes 24:15)
Tous  les  morts  ressusciteront.  Selon  les  Écritures,  les  premiers  à
ressusciter seront ceux qui appartiennent à Christ, lors de son retour sur
la  terre  pour  établir  le  Royaume  de  Dieu  et  juger  le  monde.  Les
croyants ressusciteront dans un corps incorruptible, glorieux.

Ceux qui n’auront pas eu part à cette première résurrection seront jugés
chacun selon ses œuvres (cf. Apocalypse 20:13). « Et ceux-ci iront au
châtiment éternel, mais les justes à la vie éternelle. » (Matthieu 25:46)

Jésus a dit :  « Travaillez, non pour la nourriture qui périt, mais pour
celle qui subsiste pour la vie éternelle, et que le Fils de l’homme vous
donnera ; car c’est lui que le Père, que Dieu a marqué de son sceau.
[…] Je suis le pain de vie. Celui qui vient à moi n’aura jamais faim, et
celui qui croit en moi n’aura jamais soif. » (Jean 6:27 et 35)
Ne voulez-vous pas venir à Jésus ?

Croyez en Jésus de tout votre cœur et vous aurez la vie éternelle :
« En vérité, en vérité, je vous le dis, celui qui croit en moi a la vie
éternelle. » (Jean 6:47)

Contact : bernard@prunneaux.com
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